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POURQUOI LES POULES ÉPARPILLENT LEUR MANGER

On avait apporté une calebasse de karité à la poule et au chien. Tout le beurre de karité qui embeurrait les légumes était descendu au fond de la calebasse, si bien que le dessus se trouvait complètement sec. Le chien, qui savait à quoi s'en tenir, ne s'attarda pas à manger le dessus du plat. Il enfonça son museau jusqu'au fond de la calebasse et fit ses délices des haricots ruisselants de beurre qu'il atteignait ainsi. La poule, moins avisée, ne picorait que le dessus du plat. 

Quand les deux convives furent rassasiés, le chien retira son museau de la calebasse et dit à la poule:

― Faut-il que tu sois bête pour ignorer que jamais on ne doit manger d'un plat sans s'assurer de ce qui se « trouve au fond!

C'est depuis ce jour-là que les poules ont pris l'habitude de gratter et d'éparpiller leur nourriture pour voir d'abord le fond du plat qu'on leur donne à manger.

Conte Bambara. Conté par Samako Niembélé dit Samba Taraoré 


LE CANARI MERVEILLEUX

Baffo était une petite fille mal élevée. Toujours elle se battait avec ses camarades et elle se refusait obstinément à travailler. De plus, elle ne pouvait voir un objet sans y toucher. Ses parents la frappaient souvent pour la corriger, mais c'était peine perdue elle n'en devenait pas meilleure pour cela. 

Un jour Baffo est allée au marché. Elle y voit de petits canaris blancs tout neufs. Elle en prend un et demande au dioula{1} qui était assis à côté de l'étalage:

― Quel est le prix de ce canari?

― Je n'en sais rien répond le dioula. D'ailleurs il n'est pas à vendre.

BaHo jette à terre 20 cauris et s'éloigne en emportant le canari.

«Quand le marchand s'en reviendra, se dit-elle, il trouvera les cauris à la place du canari.»

Or ces petits canaris blancs n'étaient autres que des aigrettes qui, à chaque jour de marché, se changeaient en canaris pour vivre un peu au milieu des hommes. Avant que Baffo ait atteint sa case, le canari est redevenu oiseau. Il saisit la fille et s'envole avec elle jusqu'en haut d'un grand arbre. Puis, déposant Baffo sur une grosse branche, il s'envole de nouveau et disparaît.

Baffo pousse des cris.

On l'entend et on va prévenir ses père et mère. Ceux-ci accourent, amenant avec eux leur chien noir qui grimpa au fromager et en redescendit Baffo.

La leçon profita à la fillette qui se corrigea de son indiscrétion.

Et, par reconnaissance, elle n'oublia jamais, chaque fois qu'elle mangeait son couscous, d'en donner la première et la dernière poignée au gros chien noir qui l'avait tirée de ce mauvais pas.

Conte Gourounsi. Conté par Fatimata Oazi et interprété par Samba Taraoré 




LES CALAOS ET LES CRAPAUDS

En ce temps-là, crapauds et calaos vivaient en bonne intelligence. Le roi calao avait donné sa fille en mariage au roi des crapauds. 

Un fils était né de cette union. Un jour, il dit à sa mère:

― Je vais rendre visite à «grand-papa calao». Il se mit en route avec un camarade et ils arrivèrent chez le grand-père.

Le camarade du prince crapaud se prit de querelle avec un des oncles de son ami. Celui-ci le saisit et crac d'un coup de bec, il le coupa en deux. L'oncle calao avala par mégarde un des morceaux et surpris d'y trouver si bon goût, il porta l'autre morceau au grand-père calao en lui disant:

― Baba! la chair de ces sales bêtes est délicieuse à manger. Goûtes-en donc!

Grand-papa calao prit le morceau et l'avala. La chair de crapaud lui parut d'une saveur réellement très agréable. Il y prit goût à tel point qu'il résolut de s'en procurer de nouveau. Mais il ne voyait pas le moyen de parvenir à ses fins.

Il alla trouver le chat{2} et lui fit part de son désir et de son embarras:

― Tu es le beau-père du roi des crapauds, lui répondit le chat. Eh bien tu n'ignores pas que, lorsqu'on a accordé sa fille à quelqu'un, l'usage veut que le gendre vienne cultiver le champ de son beau-père Envoie inviter le roi crapaud à défricher ton lougan demain matin. Il viendra, accompagné de tout son peuple, et tu pourras faire d'eux tout ce qu'il te plaira.

Grand-père calao envoya donc mander son gendre. Et toute la gent crapaude arriva précédée d'un griot{3} qui frappait du dounnou{4} et qui chantait:

― Culture pour le beau-père. (bis) Culture de la gent crapaude pour le beau-père!

Tous les calaos s'étaient cachés autour du lougan. Les crapauds pénétrèrent dans le champ de grand papa calao, sans donner d'autre avis de leur venue comme, d'ailleurs, le prescrivent les convenances en pareil cas. Et ils commencèrent à défricher. 

Tous en même temps, les calaos se précipitèrent sur eux et les gobèrent. 

Depuis lors jamais plus crapauds et calaos ne redevinrent d'accord. 

Conte Malinké. Interprété par Samba Taraoré 


LA TÊTE DE MORT 

En entrant dans un village, un homme a trouvé une tête décharnée et aux orbites vides de leurs yeux, qui était sur le bord de la route. C'était la tête d'un homme mort depuis sept ans:

―Pourquoi cette tête-là est-elle ici? se demande le passant.

Et la tête répond:

― C'est ma bouche qui m'a fait mourir.

L'étranger poursuit son chemin. Il dit au chef de village:

― J'ai vu la tête d'un homme mort depuis sept ans. Et maintenant encore elle parle.

― Ce n'est pas vrai réplique le chef.

― Eh bien si tu constates qu'elle ne parle pas, tu pourras me tuer!

Le chef envoie des hommes pour se rendre compte de la chose. L'étranger va avec eux et leur montre la tête:

― La voilà, leur dit-il.

― Tête, demandent les envoyés, est-il vrai que tu aies parle?

La tête ne répond rien. Deux fois, trois fois on répète la question. Pas de réponse.

Les envoyés s'en retournent vers le chef:

― Nous avons interrogé la tête, lui rapportent-ils et elle ne nous a rien répondu.

― En ce cas, dit le chef, ramenez l'étranger près de la tête et tuez-le à cet endroit.

On emmène l'homme. Les uns disent:

― On va le tuer à coups de fusil.

D'autres disent:

― Non ce sera par le bâton!

On se dispose à le faire périr.

― Arrêtez s'écrie la tête. Et à l'homme: Quand tu m'as questionnée en passant, que t'ai-je répondu?

― Que c'est ta bouche qui t'a fait mourir.

― Un peu plus, reprend la tête et la bouche allait te faire mourir toi aussi. J'avais insulté un chef par de mauvaises paroles. J'aurais dû me taire car c'est à cause de cela que l'on m'a tranchée ici. Si tu étais entré dans le village sans me poser de questions, si tu n'avais parlé à personne, on ne t'aurait pas amené ici pour te donner la mort!

Les gens ont rapporté cette conversation au chef qui a dit:

― Il faut laisser libre le «nouveau venu», il est sage de réfléchir avant de parler, sinon il en résulte des ennuis. La bouche est dangereuse. 

Conte Peuhl. Conté par Ousmann Guissé. Interprété par Gaye Ba.

FIN


À-propos de cette édition

Les éditions opoto ont le grand plaisir de vous présenter un texte par semaine.

Pourquoi les poules éparpillent leur manger et autres petits contes nègres est le septième de la série.
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{1} Colporteur

{2} Le chat joue ici le rôle de conseiller.

{3} Bouffon, poète et chanteur domestique

{4} Gros tambour bambara
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